
 

 
 
L’adaptation au changement en Asie centrale : les montagnes sont au coeur des 
nouvelles approches de la gestion des forêts et de l’énergie renouvelable 
Des experts régionaux soulignent l’importance du rôle de la conservation de l’eau et de 
la foresterie dans la prévention des catastrophes naturelles et la mise en valeur durable 
des montagnes au Tadjikistan 
 
 

Dushanbe (Tadjikistan), 9 novembre 2011  Alors que dans le passé des causes naturelles  
déterminaient les changements dans la vie quotidienne des populations, « les pays en 
développement souffrent aujourd’hui de changements sans précédent en termes d’ampleur et de 
rythme dus à l’activité humaine », a dit Son Excellence Murodali Alimardon, Premier Ministre 
adjoint du Tadjikistan, en inaugurant la réunion régionale sur le thème « Impacts du changement 
climatique, adaptation à ses effets et développement dans les régions montagneuses » à 
Dushanbe aujourd’hui. 
 
Organisée par le Secrétariat du Partenariat de la montagne et l’Université d’Asie centrale en 
collaboration avec le Gouvernement du Tadjikistan et avec le soutien financier de la Banque 
mondiale, la réunion à Dushanbe fait suite à celle tenue à Santiago, Chili, fin octobre. Pendant trois 
jours, des experts  venant d’Azerbaïdjan, d’Iran, du Kirghizistan, du Népal, de Mongolie et du 
Tadjikistan examineront la meilleure façon de traiter les preuves scientifiques des impacts du 
changement climatique sur les régions montagneuses lors des débats internationaux sur le 
changement climatique. Talbak Salimov, Ministre de l’environnement et Président du Comité de 
la protection de l’environnement du Gouvernement de la République du Tadjikistan, a souligné 
l’importance de travailler en partenariat, car en affrontant le changement climatique en Asie 
centrale il ne faut pas se limiter aux frontières nationales : « Bien que tous les pays de la région 
aient leurs propres intérêts, les défis du changement climatique sont communs à tous ; c’est 
pourquoi il est essentiel que les participants à cette réunion élaborent une vision commune ». 



 

 
De droite à gauche: Son Excellence Murodali Alimardon, Premier ministre adjoint du Tadjikistan ; Talbak Salimov, 
Ministre de l’environnement et Président du Comité de la protection de l’environnement du Gouvernement de la 
République du Tadjikistan, et Olman Serrano, Coordonnateur du Partenariat de la montagne 
 
Le Tadjikistan, source d’eau vitale pour l’Asie centrale 
Avec la moitié des terres émergées, 80 pour cent des lacs se situant à 3 000 mètres d’altitude, et 8 
000 glaciers (dont sept dépassent 20 kilomètres de longueur), les chaînes de montagne du 
Tadjikistan peuvent être considérées comme une source d’eau vitale pour la région. Le Tadjikistan 
détient au total 40 pour cent des ressources d’eau alimentant les cinq pays d’Asie centrale, et son 
eau approvisionne aussi la Chine et la Russie. Cependant, le réchauffement de la planète décime 
lentement les glaciers de montagne, amenuisant les réserves de neige et augmentant par la même 
les besoins en eau. 
 
Changement climatique en amont, défis en aval 
La fonte des glaciers d’Asie centrale nuira à l’approvisionnement en eau de la population aussi 
bien qu’à l’agriculture. « Les négociations en cours sur le changement climatique devraient mieux 
refléter les caractéristiques particulières des régions de montagne », a dit Olman Serrano, 
Coordonnateur du Partenariat de la montagne, qui a ajouté : « Il est urgent de continuer à 
élaborer et à mettre en application des mécanismes d’adaptation assurant une meilleure 
protection à ces écosystèmes et à leurs populations gravement touchés. » 
 
L’adaptation dans les régions montagneuses 
Les participants à la réunion visiteront deux villages dans le district de Nurobod de la Vallée de 
Rasht où des activités pilotes novatrices ont été entreprises en réponse à la complexité du 
changement du climat dans les zones d’altitude. Au Centre Demo pour l’énergie renouvelable du 
village de Khakhimi sera démontrée une combinaison de mesures d’adaptation et d’atténuation 
au niveau local. Autour du village de Shahtuti Bolo, 1 200 arbres fruitiers stabilisent les pentes des 



 

montagnes qui auraient été autrement exposées à des coulées de boue, alors que des fourneaux 
et des cuisinières à faible consommation d’énergie compensent localement l’épuisement du bois 
de feu. 
 
Prochains événements 
La prochaine réunion dans le cadre du thème « Impacts du changement climatique, adaptation à 
ses effets et développement dans les régions montagneuses » se tiendra à Mbale, Ouganda. Elle 
est organisée conjointement par le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) et 
le Secrétariat du Partenariat de la montagne siégeant auprès de l’Organisation des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), avec le soutien de la Banque mondiale. 
 
 
 
 
 
 
Liens d’intérêt : 
 

  
www.mountainpartnership.org  

 
http://ca-dialogue.blogspot.com/   

www.ucentralasia.org/campus.asp   
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